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Chapitre 1
Kendra Morgan ne parvenait pas à détacher le regard du sac posé sur le lit. C’était un sac tout simple : un rectangle de plastique noir sur lequel le nom du magasin était calligraphié en lettres rouge vif, des anses en ruban. Pourtant, l’objet l’attirait irrémédiablement.
Mal à l’aise, elle se décala sur le lit. En vain évidemment. Comme si observer le sac sous un angle différent allait suffire à briser le charme ! La lumière se réfléchissait sur la surface chatoyante et brouillait le nom du magasin, qui restait néanmoins gravé dans son esprit.
Oh ! Kendra savait que le sac n’était pas le problème. Pour être tout à fait honnête, il n’avait aucune importance. Ce qu’il contenait en revanche… Ses achats de la matinée l’hypnotisaient, la troublaient, éveillaient en elle un désir longtemps réprimé.
Kendra se recroquevilla sur le lit, partagée entre l’envie de porter ces vêtements et la répulsion que ne manquerait pas de lui inspirer son image dans le miroir une fois qu’elle les aurait enfilés. Pourtant, impossible de nier que l’excitation montait en elle à la perspective de la soirée qui s’annonçait. Se plonger une fois de plus dans cette ambiance, les gémissements, les odeurs, tous ces actes interdits, ces penchants cachés, souvent honteux, assumés en pleine lumière…
Malgré elle — et en dépit de toute raison —, son corps continuait à répondre aux fantasmes appartenant à cet univers. Ses seins étaient douloureux. Un fourmillement familier, premier signe du désir qui brûlait en elle et ne demandait qu’à se déchaîner, apparut. Kendra inspira profondément et ferma les yeux pour se dérober aux images qui l’envahissaient.
Elle tourna résolument le dos au sac et entra dans la salle de bains. Profitant du temps que l’eau mettait à chauffer, elle regagna sa chambre et fouilla dans les tiroirs de sa commode.
Retourner dans un club BDSM constituerait une nouvelle étape dans son programme de rééducation personnelle. Oui, ce soir, elle se prouverait une bonne fois pour toutes qu’elle en avait fini avec cette partie de sa vie. Pourvu que ce soit bien le cas… L’idée de passer le reste de son existence pleine de désirs inassouvis était trop déprimante.
Quand elle avait fui Eric huit mois plus tôt, elle était partie avec deux sacs et la conviction qu’elle ne replongerait jamais. Deux sacs, c’était tout ce qu’elle avait osé prendre. En fait, c’était tout ce qu’elle voulait emporter. Il n’y avait rien dans l’appartement d’Eric qui lui tint à cœur. Il lui avait arraché tout ce à quoi elle tenait depuis bien longtemps.
Kendra trouva enfin la petite boîte qu’elle cherchait et l’apporta dans la salle de bains. C’était un écrin à bijoux, au premier abord tout ce qu’il y avait de plus classique. Elle le posa sur le comptoir et le contempla longuement, parfaitement immobile.
Elle pouvait le faire. Non, elle devait le faire.
Sa résolution arrêtée, Kendra quitta la pièce pour faire le tour de son appartement de location. D’abord, la porte-fenêtre coulissante dans le fond, qui donnait sur le jardin recouvert de neige scintillante dans la lumière du crépuscule. Le givre tapissait la vitre, Kendra frissonna en la touchant. Elle s’assura que la porte était bien fermée avant de laisser retomber le store. Elle passa dans le salon, puis dans la cuisine. Toutes les portes étaient verrouillées, rien n’avait changé depuis une heure.
Comme toujours, cette certitude l’aida à se détendre. Elle était en sécurité. Ce rituel était quotidien, même si elle vérifiait les portes de moins en moins souvent depuis qu’elle s’était installée dans cet appartement. Mais de là à s’en passer totalement… Bientôt, peut-être.
Le sol glacé sous ses pieds nus la fit frissonner. Elle resserra sa robe de chambre sur sa poitrine et courut dans la salle de bains pour profiter de la douche qui l’attendait. Avant d’entrer dans la cabine de douche, elle jeta un dernier coup d’œil au balai qui coinçait la porte coulissante, par mesure de précaution.
L’appartement ne comptait qu’une chambre, il était meublé avec le peu de mobilier laissé par les propriétaires, ce qui accentuait l’impression de vide. La plupart des gens le trouveraient probablement lugubre, mais Kendra en avait fait son refuge.
Tandis que l’eau chaude ruisselait sur tout son corps, elle se relaxa peu à peu. Le jet brûlant courait sur son visage, son cou, ses cheveux, son dos. Elle soupira. Etre en permanence sur le qui-vive l’épuisait. Cette inquiétude constante l’empêchait de se reposer, de se détendre.
Elle attrapa le shampooing et commença à se laver les cheveux. Une odeur de lilas envahit la salle de bains pleine de vapeur. Sous la douche, elle se débarrassait de ses angoisses. Cette odeur entêtante de lilas était peu à peu devenue synonyme d’apaisement pour elle. Après s’être savonnée, elle se rasa soigneusement, une habitude qu’elle avait négligée depuis qu’elle était arrivée à Minneapolis. Elle se délectait de cet acte de rébellion dérisoire, dont elle était le seul témoin.
Ses mains glissèrent sur sa peau douce, cherchant à tâtons les zones qu’elle aurait négligées.
Dans le passé, elle avait toujours préféré se faire épiler à la cire et laisser à une professionnelle le soin du détail. Mais, cette fois, elle avait été bien décidée à résister à cette tentation. Cela faisait des jours qu’elle essayait de se convaincre de ne pas se raser tout le corps. Mais elle se sentait incapable de se rendre dans un club BDSM sans être parfaitement apprêtée. Cette habitude était trop enracinée en elle.
Sa peau était lisse et douce, sans un défaut à l’horizon. Kendra laissa ses doigts vagabonder, explorer la zone si sensible entre ses cuisses, l’égratigner légèrement du bout de l’ongle. Un gémissement de frustration s’étrangla dans sa gorge : cela faisait si longtemps qu’elle ne s’était pas abandonnée à ce mélange de douleur et de plaisir qui avait seul le pouvoir de la faire chavirer… Mais hors de question de céder maintenant. Elle ferma le robinet d’un geste brusque. L’air frais la fit frissonner, et elle se sécha avec des mouvements rapides. La serviette verte était un peu rêche, mais qu’importait la morsure de l’éponge sur sa peau ! Cette serviette, elle l’avait achetée elle-même, c’était ce qui comptait.
La sonnerie de son portable brisa la tranquillité de la chambre. Kendra sursauta, se prit les pieds dans le tapis et se rattrapa de justesse. Si seulement elle pouvait arrêter de trébucher chaque fois que son téléphone sonnait ! Elle courut dans sa chambre en nouant la serviette autour de sa taille et attrapa son portable. Un coup d’œil au nom qui s’affichait sur l’écran, et les battements de son cœur se calmèrent.
Kendra s’éclaircit la gorge et colla le téléphone à son oreille.
— Salut, Allie ! Tu as changé d’avis ? demanda-t-elle d’une voix qu’elle espérait détachée.
— Bien sûr que non !
La repartie claqua dans l’air. La voix de son amie était empreinte de conviction, ce qui n’était pas étonnant chez une femme jouissant d’une telle confiance en soi.
— Je voulais m’assurer que tu n’avais pas changé d’avis. Tu avais l’air un peu nerveuse pendant notre séance shopping, ce matin, poursuivit son amie.
Kendra laissa son regard glisser vers le sac brillant posé sur le lit.
— Tout va bien, répondit-elle avec un petit rire. Et, oui, je viens toujours. Pour Cali, ajouta-t-elle.
Cali et Allie habitaient deux appartements de l’autre côté de la cour. Quand elles s’étaient rencontrées l’été précédent, elles étaient toutes les trois célibataires. Leur amitié avait été l’un des piliers indispensables de sa convalescence.
— Ouais, bien sûr ! se moqua Allie. Tu n’es pas curieuse du tout. Raconte-toi cette histoire si tu en as besoin pour te convaincre. Moi, en tout cas, je meurs d’envie de voir ça de mes yeux.
Elle se tut un instant, avant de poursuivre :
— Mais tu es déjà allée dans un endroit comme ça, non ?
Kendra s’effondra sur son lit, ses jambes ne la soutenaient plus. Elle serra plus fort son téléphone dans sa main.
— Oui, répondit-elle enfin d’un ton bref.
Allie éclata de rire.
— Je me sens tellement naïve à côté de vous deux ! Bon, je dois finir de me préparer. On passe te prendre dans une heure. Cali veut qu’on soit au club avant qu’il n’y ait trop de monde.
Elle raccrocha sans lui laisser le temps de répondre.
Kendra laissa tomber le téléphone sur le lit et le regarda rebondir d’un œil morne. Oui, elle était déjà allée dans un club BDSM. De nombreuses fois. Un secret qu’elle avait révélé seulement pour rassurer Cali.
Deux mois plus tôt, son amie lui avait avoué être tourmentée à propos de ses désirs. Effrayée par le jugement des autres s’ils découvraient qu’elle aimait être soumise. Sensible à son désarroi, Kendra avait voulu la rassurer. Après tout, tant que les actes étaient mutuellement consentis, elle n’avait pas à avoir honte de ses désirs.
*  *  *
Sûr, sain et consensuel — les trois mots qui servaient de socle aux relations BDSM. Des principes qu’on avait appris à Kendra sans jamais les appliquer…
Mais c’était fini. Désormais, son sort était entre ses propres mains. Elle détenait le pouvoir sur ce qui se passait dans sa vie. Et elle devait s’en persuader.
Kendra attrapa le sac sur le lit d’un geste résolu et retourna dans la salle de bains.
Elle se sécha rapidement les cheveux. Ses mèches blond platine avaient disparu depuis longtemps, laissant place à sa couleur naturelle, un blond foncé dont elle avait presque oublié l’existence avec les années. Elle n’avait plus l’air aussi sophistiquée — sa mère ne manquerait pas de lui en faire le reproche —, mais elle se sentait bien avec ce nouveau style. Plus honnête. Ses cheveux lisses lui arrivaient au niveau des épaules. Elle les noua en chignon au sommet de son crâne.
Prochaine étape : le maquillage. Elle souligna son regard avec de l’eye-liner noir, une ombre à paupières bleu foncé et du mascara sur les cils. Cette attention portée à son maquillage faisait ressortir le bleu de ses yeux mais, surtout, elle dressait une barrière supplémentaire entre elle et les autres. C’était son armure. Elle étala un peu de gloss rose pâle sur ses lèvres et se scruta dans le miroir : elle se reconnaissait à peine, c’était très réussi.
Méticuleusement, elle enduisit chaque centimètre de sa peau de crème hydratante. Elle avait gardé l’habitude d’utiliser des crèmes sans odeur, pour ne pas imposer une senteur particulière aux autres. Non pas que cela ait d’importance ce soir. Elle ne participerait pas à une Séance. Non, elle allait se prouver qu’elle n’en avait plus besoin. Mais l’idée qu’une odeur mièvre lui colle à la peau la dégoûtait.
Enfin prête, elle sortit ses achats du sac en carton. Elle retira précautionneusement toutes les étiquettes de la lingerie sexy avant d’enfiler des bas bleu roi sur ses jambes. Chaque mouvement la ramenait à sa condition de Soumise. L’acte de se préparer — s’habiller pour plaire à un autre — faisait remonter des souvenirs agréables et troublants. Des souvenirs qui lui donnaient la nostalgie de son passé. Car elle ne pouvait plus s’adonner à de telles pratiques…
Kendra posa les derniers éléments de son costume sur le comptoir et se détailla dans le miroir. Ces huit derniers mois avaient laissé leur trace sur son corps. Elle était plus mince que jamais — on distinguait clairement ses côtes sous son soutien-gorge, les os de ses hanches saillaient. Eric aurait adoré.
Cette simple idée la fit frémir, et elle se promit de faire plus attention à ce qu’elle mangeait à l’avenir.
Avec une profonde inspiration, elle s’approcha de la petite boîte qu’elle avait extirpée de sa commode et posée sur le comptoir. Elle ouvrit le couvercle et en vida le contenu dans sa main. Deux petits soleils… Les deux breloques cliquetèrent ensemble, elle sentait leur poids agréable dans sa paume.
Eric avait toujours insisté pour qu’elle ne porte que les bijoux qu’il lui offrait, mais elle avait gardé ceux-là, par défiance. Malgré l’acharnement d’Eric, son côté rebelle avait été le plus fort. Il n’avait jamais réussi à le faire totalement disparaître.
Son soutien-gorge remontait sa poitrine et dévoilait ses tétons dont les pointes étaient percées par deux petits anneaux d’or. Elle saisit l’un des anneaux et y passa le premier soleil. Le changement de poids sur ses seins l’excita instantanément. Elle n’était plus habituée à une telle sensation. Son corps tout entier frémit, et elle se mordit la lèvre.
Elle avait gardé les piercings parce qu’ils étaient son idée à elle. Elle s’était fait percer avant de rencontrer Eric. Et elle ne le laisserait pas tout lui prendre !
Avec un geste décidé, elle finit d’orner sa poitrine avec le deuxième soleil, qui glissa dans l’anneau avec une grande facilité. Les deux soleils d’or et d’argent pendaient avec provocation, juste en dessous de la ligne de son soutien-gorge d’un bleu magnifique. Elle ne pouvait détacher le regard de sa poitrine.
Bien sûr, personne ne la verrait à part elle. Les soleils seraient son petit secret, le rappel que son corps lui appartenait.
Enfin, elle passa sa robe : une splendeur en coton et dentelle, du même bleu roi que sa lingerie. Coquine mais discrète, elle épousait ses formes et frôlait la démarcation de ses bas, dévoilant le porte-jarretelles quand elle marchait.
Les bottes de cuir noir à hauteur du genou étaient la touche finale de sa tenue. Elle remonta la fermeture Eclair le long de ses mollets, émue par ce bruit tellement familier… Elle respirait plus profondément à présent, plus calmement.
Elle se fixa dans le miroir. Aussitôt, son cœur se mit à battre la chamade, ce qui fit voler en éclats sa nouvelle sérénité. Ses vêtements évoquaient dangereusement son passé, ce mode de vie BDSM qu’elle avait désespérément tenté d’oublier. Son ventre se serra. Avait-elle tort de tenter ainsi le destin ? De risquer sa tranquillité intérieure si douloureusement acquise ?
La sonnette de la porte d’entrée la fit sursauter. Avec une grande inspiration, elle attrapa le dernier élément de sa tenue et l’attacha derrière sa tête. Le masque vénitien couvrait la moitié supérieure de son visage du nez à la racine des cheveux. Il était du même bleu profond que sa robe, avec des détails d’or et d’argent, prolongés par de petites plumes blanches.
Son regard était noir et voluptueux sous les contours du masque dont les couleurs étaient en parfaite harmonie avec son maquillage, lui donnant cet air mystérieux qu’elle recherchait.
Déguisée en pleine lumière. C’était ce qui l’avait poussée à accepter de se rendre dans le club. Sous le masque, elle pouvait se cacher.
Des autres et d’elle-même.



Chapitre 2
La marée humaine se déplaçait entre la piste de danse bondée, le bar et la zone lounge du Red Room. Des sequins éclatants et des plumes ajoutaient une touche de couleur au noir qui prédominait d’ordinaire parmi les tenues de la clientèle. Des accords de jazz en fond sonore tranchaient avec la musique électronique habituelle.
Deklan Winters se tenait sur le petit balcon qui surplombait la salle principale du club, les bras croisés, les muscles du dos contractés sous son T-shirt noir en coton. Quoi qu’il fasse, les nuits comme celle-là le mettait sur les nerfs.
Seth avait insisté sur l’avantage financier de ce genre d’événements, mais en matière de sécurité : c’était l’enfer. Accueillir un tel nombre de clients dans un club BDSM très privé… Ils avaient beau prendre les précautions nécessaires, la soirée pouvait déraper à tout moment.
A l’occasion du carnaval, tous les ans, le club ouvrait ses portes à un grand nombre de personnes. En général, le nombre des membres réguliers était volontairement restreint pour limiter l’affluence. Lorsqu’il s’agissait de garantir la confidentialité, le service de sécurité du Red Room était aussi méticuleux que celui du Pentagone, il y veillait personnellement.
Deklan ressentit plus qu’il n’entendit le clic de la porte qui se fermait au rez-de-chaussée. La musique qui retentissait dans la salle surchargée couvrait ce bruit léger, mais des années d’entraînement militaire avaient aiguisé ses sens : il percevait le moindre changement dans l’environnement qui l’entourait.
Les pas dans les escaliers étaient ceux de deux hommes : Seth et Jake devaient monter ensemble. Deklan les considérait comme ses frères, une proximité qu’il n’avait jamais connue avec sa propre famille. Il aurait donné sa vie pour eux. De tels liens facilitaient la gestion d’une affaire commune.
Une main s’écrasa sur son épaule, comme il s’y attendait. Deklan ne réagit pas. Il garda les yeux fixés sur la salle en bas, s’assurant qu’il n’y avait aucun problème à l’horizon.
— Détends-toi, Dek, s’exclama Seth en haussant la voix pour couvrir la musique. Tu as pris toutes les mesures de sécurité envisageables. Tout ira bien.
— Ce n’est pas ta tête qui est en jeu, Mathews.
Seth lui serra l’épaule avant de s’écarter.
— Ah bon ? Je croyais que la boîte m’appartenait, à moi aussi.
Les deux hommes l’entouraient désormais, et Deklan émit un grognement. Il sentit le regard noir de Jake peser sur lui, mais fit mine de ne pas le remarquer.
— Qui Cali amène-t-elle ce soir ? demanda Seth à Jake, pour détourner la conversation et dissiper la tension entre eux.
Dans leur amitié, c’était lui qui assumait le rôle de médiateur depuis toujours.
— Allie et Kendra.
— Allison English, trente-sept ans, avocate chez Wilson, Pakish and Marrow, récita Deklan. Kendra Morgan. Trente et un ans. Responsable de rayon chez Target. Auparavant conseillère d’orientation dans un collège.
— Mon Dieu ! Ne me dis pas que tu connais la vie privée de chacun des invités de ce soir ! s’exclama Seth.
Deklan ne prit pas la peine de répondre. Ses amis savaient très bien que c’était le cas. Il avait une idée générale de la biographie de chacun des invités à ces soirées. Ce goût du détail l’avait gardé en vie pendant de nombreuses années. Il suffisait d’un faux pas pour que tout s’arrête.
— Quand arriveront-elles ? lança-t-il à l’intention de Jake.
Jake avait récemment entamé une relation qui allait bien plus loin qu’un simple rapport entre un Dominant et une Soumise, avec Cali Reynolds. Une décision qui avait étonné Deklan, mais ce n’était pas à lui de juger les décisions de son ami. En tant qu’aîné des trois, il prenait soin de Seth et de Jake. C’était une seconde nature. Par extension, Cali était donc entrée dans son radar.
— Elles seront là à 21 heures.
— Tu t’occuperas des autres filles ?
Jake lui lança un regard furieux.
— Ai-je l’air incompétent ?
— Non. Je suis juste inquiet pour la sécurité de ta Soumise et ses amies.
— Combien d’invités à la soirée de ce soir ? les coupa Seth, pour faire diversion.
Deklan attrapa la perche même s’il n’était pas dupe — ils avaient déjà abordé la question plus tôt dans la soirée. Il décroisa les bras pour poser les mains sur la barre de métal du balcon, s’y agrippa plus fermement et se pencha pour détailler l’espace qui avait déjà atteint sa capacité d’accueil maximale.
— Une bonne centaine de personnes.
Le club comptait trois cents membres actifs, parmi lesquels seulement un quart assistait à chaque soirée. Mais ce genre d’événement affichait toujours complet. L’attraction des nouveaux visages, combinée à l’anonymat offert par les masques, était trop excitante pour être négligée. Ce qui expliquait cette foule dense dès le début de soirée. Les portes se fermeraient quand le club serait plein à craquer.
Seth inspira profondément. Oui, ils ressentaient tous de la tension à la perspective de cette soirée.
— Tout ira bien.
Facile à dire.
— On le saura quand la soirée sera finie.
Jake sortit son téléphone de sa poche, le sourire aux lèvres.
— Cali est arrivée.
Le regard des trois hommes se braqua aussitôt sur la porte d’entrée qui s’ouvrait pour laisser passer trois jeunes femmes. Deklan observa celle qui avançait la première. Sa poitrine était fabuleuse dans ce corset.
— C’est toi qui as choisi la tenue de Cali ?
— Bien sûr !
— Pas mal du tout.
Le compliment était sincère. Cali portait un corset de cuir vert foncé dont la couleur contrastait admirablement avec sa peau très pâle en particulier sur ses seins hauts et ronds. Une jupe de cuir noir moulait ses jambes des cuisses aux mollets l’obligeant à marcher à petits pas. Cali se tourna vers la femme qui se trouvait derrière elle, et Deklan distingua alors les lacets qui refermaient le corset de la tenue.
— Tu l’as lacée toi-même ?
— Avant de partir, oui, répondit Jake avec un sourire.
Son regard arborait l’expression possessive que Deklan avait pris l’habitude de lui voir lorsqu’il s’agissait de Cali. Avant qu’il n’ait pu répondre, Jake leur avait fait un signe de tête et avait disparu dans l’escalier.
Jake était arrivé au club à 15 heures, ce qui signifiait que sa Soumise avait été lacée dans ce corset serré ces six dernières heures. Chaque mouvement lui rappelant à qui elle appartenait…
Deklan ignora la bouffée d’envie qui monta en lui. Il avait assez de responsabilités et de sources de préoccupation comme cela. S’occuper d’une Soumise à plein temps n’était pas dans ses projets. Mais il était heureux pour Jake.
— Elle est éblouissante.
Le désir qui vibrait dans la voix de Seth redirigea l’attention de Deklan vers la salle.
— Cali. Oui, c’est vrai.
Seth secoua la tête.
— Non, la femme qui se tient derrière elle.
Deklan jeta un coup d’œil derrière Cali : la femme en question était vêtue de soie rouge. Son top dos nu moulait ses seins et s’évasait à la taille. Sa jupe fendue, rayée de doré et rubis, offrait une vue plongeante sur ses jambes magnifiques. Ses boucles brunes tombaient en anglaises sur ses épaules, cachant la ficelle dorée du masque vénitien qui couvrait la partie supérieure de son visage.
— On ne voit pas grand-chose d’ici, laissa-t-il tomber.
Seth éclata de rire.
— Il y a des choses qu’on sait au premier regard.
— Je ne te croyais pas si romantique ! se moqua Deklan.
Deklan avait rencontré les invitées de Cali auparavant, dans l’immeuble où ils vivaient tous les quatre. Il savait que ses amies étaient toutes les deux attirantes. Et ils étaient voisins… Ce hasard le laissait pantois.
— Et toi si rabat-joie, rétorqua Seth, un large sourire aux lèvres. Dommage qu’elle n’ait aucune idée de ce dans quoi elle s’embarque.
Cette dernière remarque arracha un sourire à Deklan. Les trois femmes s’étaient installées près du bar, Jake ne tarderait pas à les rejoindre. Mais, en attendant, elles ne craignaient rien. Les habitués connaissaient tous Cali et, plus important encore, ils savaient à qui elle appartenait. Elle était la seule à ne pas porter de masque, les traits de son visage étaient détendus, elle assumait pleinement le collier qui brillait autour de son cou.
La jeune femme en rouge tournait la tête de tous les côtés pour mieux observer les alentours. Un œil expérimenté déterminait immédiatement qu’elle était novice. Chaque Dominant ou chaque Soumise la percevrait comme la vierge au BDSM qu’elle était.
— Jake doit garder un œil sur elles, déclara Deklan. Allie est trop verte pour qu’on la laisse livrée à elle-même.
Seth se raidit et acquiesça.
— Le bracelet l’empêchera d’aller trop loin.
Les invités portaient un large bracelet noir fourni à l’entrée du club, indiquant leur statut. Tout était fait pour garantir la confidentialité des membres expérimentés, et la sécurité des simples visiteurs. Le voyant lumineux du bracelet signalait les limites qu’ils ne pouvaient pas franchir dans le club. Une lumière rouge empêchait les visiteurs de participer aux activités explicites qui se déroulaient derrière les portes rouges sans l’accord de l’un des trois propriétaires. Ils pouvaient regarder, mais ils avaient interdiction de jouer. Une lumière verte offrait l’accès total au club.
Ce n’était pas Allie qui inquiétait Deklan. Non, il dévorait du regard l’autre invitée de Cali, celle dont il aurait été prêt à parier qu’elle ne viendrait pas. Il prit le temps d’admirer les hauts talons des bottes noires qu’elle portait. Ses yeux remontèrent ensuite jusqu’à l’ourlet de sa robe bleue, qui dévoilait ses bas à chaque mouvement de ses longues jambes. Elle était très excitante.
Kendra attirait l’attention. Il ne s’agissait ni de sa haute taille, ni de sa silhouette élancée mise en valeur par sa robe ou de sa poitrine ronde. Cela n’avait rien à voir non plus avec le masque bleu et doré qui faisait de son identité un mystère. Tous les Dominants du club lisaient dans son attitude sa connaissance du milieu — au même titre que personne ne pouvait se tromper sur la naïveté d’Allie.
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